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Emilie Boré avait accompagné de sa plume 
allègre les premières années de Vigousse, puis 
était revenue en assurer la correction pendant 
quelque temps. Quant à Vincent, nos lecteurs 
peuvent déguster son travail chaque semaine 
dans nos pages. Il dessine également dans 
Le Courrier et a publié avec Herrmann au 
scénario deux tomes d’une BD formidable sur 
la vie fantasmée de Roger Federer. Nos lecteurs 
attentifs auront peut-être remarqué que le 
duo nous avait gratifiés dans le spécial été de 
l’an passé, qui parodiait les périodiques pour 
la jeunesse, d’une hilarante planche de Petit 
ours con, un héros pour les tout-petits assez 
peu conventionnel… Depuis 2022, les deux 
auteurs travaillent 
ensemble sur des 
albums pour les 
petits absolument 
merveilleux, avec 
Jean-Blaise, le chat 
qui se prenait pour 
un oiseau, puis Il est où Diouke ?, qui abordait 
avec délicatesse le thème de la mort.
Ils nous gratifient aujourd’hui du deuxième 
tome des aventures de Jean-Blaise. Après sa 
quête pour être lui-même dans le premier 
volume, voici que le chat fantasque recueilli 
par un psychanalyste tombe amoureux d’un 

poisson rouge. Problème : les chats sont censés 
manger les poissons, pas flirter avec. Les deux 

tourtereaux parviendront-
ils à surmonter leur nature ?
En creusant les thèmes de 
l’acceptation de soi et du 
bonheur dans la différence, 
les auteurs font mouche à 
nouveau. C’est intelligent, 

c’est drôle, et cela ravira autant les enfants que 
les parents, ce qui est loin d’être toujours le cas 
dans le domaine de la littérature jeunesse. Emilie 
Boré a trouvé un ton original qui lui permet 
d’aborder des sujets sérieux avec légèreté et 
sans prêchi-prêcha psychologisant. Quant à 
Vincent, son trait fabuleux déborde de vivacité. 

On voit toujours ce qu’il doit à l’influence de 
Blutch et de Christophe Blain, mais son style 
est entièrement personnel. Ses pages éclatent 
de couleurs enchanteresses et il marie avec 
bonheur espièglerie et poésie.
Ces deux-là se sont bien trouvés, et on espère 
qu’ils vont continuer à nous charmer avec cette 
série magnifique. 

Jean-Blaise tombe amoureux, Emilie Boré et 
Vincent, La Joie de Lire, 72 pages, dès 5 ans.

LIVRE POUR PETITS ET GRANDS

A l’aise, Jean-Blaise !
Nos collaborateurs Vincent et Emilie Boré publient leur troisième album pour 
la jeunesse, le deuxième avec leur personnage de chat qui se prenait pour un 
oiseau, et c’est un bonheur tant visuel que textuel. Stéphane Babey

Rien de tel que de se bouger le cul au lendemain 
des fêtes. Si certains sont assez coupables pour 
se lancer dans le Dry January, d’autres, ou les 
mêmes, voudront aussi certainement agiter leur
gras. Mais franchement, inutile de s’agiter (ou de 
s’assécher les papilles), on peut aussi simplement
activer l’imaginaire, le fessier bien tenu dans un 
gros canapé, on ne se fera pas plus de mal. On se 
fera sans doute même plus de bien, et ce grâce aux 
bouquins de la collection Uppercut de BSN Press, 
qui met l’agitation physique au cœur ou en soutien 
de la trame narrative de courtes fictions. Une
collection qui embrasse tous les genres, pourvu 
que ça sente un peu le vestiaire. Morceaux choisis.

Personne n’en sortira indemne
Première frappe avec Vénus partielle (récit 
de ma sueur) de la Franco-Suisse Véronique 
Emmenegger. La petite Elena a la bougeotte en 
idée fixe. En une soixantaine de pages, on suit la 
gamine, dans une narration en je, dans une quête
forcenée du mouvement perpétuel, au travers
d’activités dites masculines.
Skateboard, patins à roulettes, course à pied, 
haltères, vélo, babyfoot, équitation, pompes : tout
y passe, pourvu qu’elle ressente et se libère de ce
corps de fillette… « Les pompes permettent de 
me relier à mon corps et à ma propre pompe. Dès 
les premiers efforts, je me sens revivre, exulter, 
transpirer comme une haltérophile. Je les pratique 
avec un simple marcel défraîchi que je laisse en 
boule comme un chien fidèle au bout de mon lit. 
Cela me donne de jolis bras dessinés au fusain de
l’effort quotidien. » Par le sport, l’enfant devient

femme, « le sport est une sexualité comme les 
autres », que la sudation a baptisé comme le
champagne le bateau. Et dans cette écriture en 
rafales, on prend goût à la sueur. 
Des sueurs chaudes, passons aux sueurs froides 
provoquées par Le Gouffre du Cafard de La 
Chaux-de-Fonnière Dunia Miralles. L’esquive sera
inutile.
Le récit mêle, sur un intervalle de vingt ans
environ entre les années 70 et 90, le destin de la
toute jeune Concepción, dont la vie a été marquée 
par une enseignante raciste et sadique, celui de
Rose, éminente spéléologue, et celui de madame
Krüger, retraitée dynamique.
Le ventre de la Terre et les contorsions qu’il faut
faire pour y évoluer sont le terrain de jeu de ce
court roman. Un terrain moite, sombre et froid. 
Ici, descendre dans le Gouffre du Cafard, c’est
aussi voyager dans les ténèbres de l’âme : « La
tête de Rose se perd dans une fissure. Son corps 
se tortille comme celui d’une chenille torturée 
à la flamme d’un briquet. Les semelles de ses 
bottes disparaissent également dans le minuscule
resserrement. La lumière de la lampe de Rose 
s’atténue. Madame Krüger n’entend plus que
des gémissements. Son assurance se dégrade. » 
Personne n’en sortira indemne.
On ressort rarement indemne d’un uppercut, 
alors de deux… 

Vénus partielle (récit de ma sueur), Véronique 
Emmenegger, 62 pages et Le Gouffre du Cafard, 
Dunia Miralles, 94 pages, BSN Press, collection 
Uppercut.

COUP SUR COUP

De sueurs chaudes 
en sueurs froides
Avec sa collection Uppercut, la maison d’édition BSN Press 
balance à la gueule des petits bouquins efficaces traitant de 
sport, de près ou de loin, tels ces deux crochets du gauche : 
Vénus partielle (récit de ma sueur) de Véronique Emmenegger 
et Le Gouffre du Cafard de Dunia Miralles. Et bim ! Bérénice L’Epée

AFRO JOJO Un week-end pour explorer le 
rythme, le relâchement, la ténacité, la fluidité, 
sa pulsation et son groove au rythme des 
tambours et des tam-tams : c’est ce que 
propose la chorégraphe et musicienne Jolie
Ngemi. A l’Arsenic à Lausanne. www.arsenic.ch

TAKOTA C’est le nom de la tribu du jeune 
Sioux Yakari. Dès le 31 janvier, l’association
Carouge fête la BD ! rend hommage à son papa, 
le dessinateur Derib, auteur d’une centaine
d’albums. Une multitude d’événements 
gratuits sont promis. www.carouge.ch 

TOUS HANSEL Adaptation d’un conte de 
Grimm, Gretel, Hansel et les autres « mêle 
enfance, nature, pain d’épices et réalité ».  
Les 27 et 28 janvier au théâtre Nuithonie à 
Villars-sur-Glâne. www.equilibre-nuithonie.ch

SANS LIMITES Le bistrot Le Singe 
(le St-Gervais en vrai) à Bienne accueille
le Marc Ribot’s Ceramic Dog. Autour de 
l’imprévisible guitariste, Shahzad Ismaily  
à la basse et Ches Smith à la batterie
promettent du jazz, du rock, de la soul. 
www.marcribot.com

S. A. et J.-L. W.

Problème : les chats sont 
censés manger les poissons, 
pas flirter avec.

LE CHOIX DES ARMES

GYM TONIQUE
« Pour moi, la mort, ça
n’arrivait que dans les
films. » Et une fille canon 
qui roule en Rolls avec 
chauffeur, il ne pensait 
voir ça qu’au cinéma aussi,
Oscar. Pourtant, celui qui
donne des cours d’aérobic tombe amoureux
de Sara. Nous sommes dans les années 80, 
la guerre froide s’éternise et Oscar entre dans 
la famille, celle des Farad, qui, officiellement, 
fait dans « l’import-export d’électroménager ».
Alibi à deux balles. Les Farad sont des 
marchands d’armes. Prof de gym tonique et 
ambitieux, Oscar choisit alors son camp, son 
clan, change le scénario de sa vie, plus Tony 
Montana que Jane Fonda ! C’est ainsi qu’il
fabriquera du napalm pour les Cubains en 
Angola, tirera à la kalachnikov sur un lion ou 
assistera à un deal, arbitré par la CIA, entre 
trafiquants « communistes » et capitalistes.
De Marbella à Prague en passant par l’Afrique,
l’Amérique centrale ou le Moyen-Orient, cette
série espagnole joue sur deux tableaux, l’un
divertissant et familial, l’autre intéressant et
géopolitique (avec son cortège de personnages
qui manquent peu – l’ayatollah Khomeini, le
colonel Kadhafi, Saddam Hussein, Fidel Castro
– mais qui ont trouvé quelques successeurs…).
Morale ? « Certaines leçons ne s’apprennent
que d’une seule manière. A la dure. » En aérobic
comme en d’autres domaines…

Los Farad, créée par Mariano Barroso et
Alejandro Hernandez, Prime Video, huit
épisodes.

ÇA PASSE  
OU ÇA LASSE

UNE FEMME 
FORT MARRIE
Vous voulez produire
une série et vous êtes 
en mal d’imagination ? Y 
a qu’à piocher dans les 
bouquins d’Harlan Coben, 

devenu fournisseur officiel de scénarios pour le 
cinéma, les chaînes de télé et les plateformes, 
notamment la firme au grand N, avec laquelle
il a signé en 2018 un contrat pour… quatorze 
adaptations de ses romans ! Double piège 
est la septième et les ingrédients ne varient 
guère, secrets de famille (nantie donc pourrie),
suspense et retournements de situation. C’est
un peu court, Coben ! A part l’utilisation de 
la technologie du deepfake comme élément 
d’intrigue, pas grand-chose à signaler. On ne
tombe ni dans le piège ni de notre chaise.

Double piège, créée par Danny Brocklehurst, 
Netflix, huit épisodes.

Pascal Busset

HUMOUR

Il est bugné, Bugnon !
On ne présente plus Christophe Bugnon, auteur, acteur, metteur en scène et fer de lance de l’humour 
neuchâtelois et romand. Celui qui s’était illustré dans l’écriture de sketchs pour La Soupe et L’Agence 
sur La Première, et qui collabore à de nombreuses revues de fin d’année, anime une chronique 
hebdomadaire dans Arcinfo. Il réunit une sélection de cette production dans Christophe Bugnon se
lâche. Ces commentaires d’actualité abordent une grande diversité de sujets, qui vont de la politique
locale et suisse à l’écologie, en passant par l’armée, le sport, la santé, le féminisme ou les nouvelles 
technologies. En deux pages à chaque fois, Bugnon démontre son talent d’observateur et de satiriste. 
C’est drôle, c’est fin, c’est intelligent, bourré de trouvailles stylistiques et de gags. Bugnon est un
chroniqueur de premier plan, et ce serait dommage de passer à côté de cet ouvrage. S. Ba.

Christophe Bugnon se lâche. Choix de chroniques, Christophe Bugnon, Editions Alphil, 194 pages. C
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CHRISTOPHEBUGNON SE LÂCHE
Choix de chroniques




